
Tous droits réservés © Les Presses de l'Université de Montréal, 1997 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 19 avr. 2024 15:42

Études françaises

Je m’appelle personne
Gaston Miron

Volume 33, numéro 1, printemps 1997

Les écrivains‑critiques : des agents doubles ?

URI : https://id.erudit.org/iderudit/036046ar
DOI : https://doi.org/10.7202/036046ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Presses de l'Université de Montréal

ISSN
0014-2085 (imprimé)
1492-1405 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce document
Miron, G. (1997). Je m’appelle personne. Études françaises, 33(1), 5–5.
https://doi.org/10.7202/036046ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/etudfr/
https://id.erudit.org/iderudit/036046ar
https://doi.org/10.7202/036046ar
https://www.erudit.org/fr/revues/etudfr/1997-v33-n1-etudfr1084/
https://www.erudit.org/fr/revues/etudfr/


« II nous manque déjà » 5

JE M'APPELLE PERSONNE

Naissance erratique, narrative douleur
dans le tout d'une logique de l'écart fou
qui me, fait un sort dans un avenir dépaysé
de sorte qu'il n'est pas de répit de moi
homme du modernaire, à rebours de disparaître,
dans une histoire en laisse de son retard.

Gaston Miron

Voici ce même poème, dans une version antérieure remise à la
revue mais non publiée :

Naissance erratique narrative douleur
•e fait un sort en iir[Hiiijii lUTFïïflTffiT des lieux cfepaysés
tout à sa conduite de l'écart fou
-Eian-ata ehangé pour moi, de moi
depuis que tout a commencé

Corps, ce corps-là, le sien
i l n'est pas le mien

M'en veux\pour preuve qu'un jour
Hl s'en ira sans moi.


